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L'appareillage pour la charge des accumulateurs et

pour la distribution du courant d'exploitation est reuni

sur un tableau de distribution, qui a trouve sa place dans

la piece la plus rapprochee de celle des accumulateurs

(fig. I1). C'est un fort chässis en fer de 4 m. de long sur
2m,30 de haut, dont les extrömitös de droite et de gauche

sont munies en retour d'öquerre de deux caissons en fer,
larges de 0ni,76, hauts de 0m,96 et faisant une saillie de

0m,67. Dans sa partie supörieure, ce chässis porte trois
tableaux en marbre blanc : un tableau ayant 2m,20 de

longueur sur lm,30 de hauteur, flanque de deux plus
petits, de 0m,71 x lm,30, mais separe de ceux-ci par deux

bandes de marbre de 0m,10 de largeur. Les caissons en

fer s'adaptent au bas de ces deux panneaux extremes;

une tablette horizontale en marbre leur sert de couvercle

et des feuilles de töle en ferment les autres cötes appa-
rents. C'est sur cette tablette que les moteurs M et les dy-

namos D ont ötö montes : sur celle de gauche le moteur
et la dynamo servant ä la Charge des accumulateurs du

service local, sur celle de droite ceux pour la Charge des

groupes du service interurbain. Les rheostats de champ
des dynamos sont, par contre, fixös sur la paroi antörieure
des caissons et se trouvent ainsi sous la main de l'opöra-
teur. L'appareillage du circuit de Charge des accumulateurs

est groupe d'une facon correspondante sur les petits
tableaux extremes du distributeur, tandis que les organes

appartenant au circuit de döcharge (voltmetres, ampöre-

metres, clös, coupe-circuits, etc.) occupent, avec ceux
du circuit d'alimentation des moteurs, le grand tableau du

milieu. Ajoutons que le cas a ötö prevu oü, par suite

d'accident, il deviendrait necessaire de charger les groupes
d'un service avec le courant fourni par la dynamo de l'autre

service. Des bornes rattachöes aux deux circuits de

charge ont ötö placees ä cet effet sur le tableau, et il suf-

fira de les connecter ensemble pour raccorder les 8 groupes

d'accumulateurs ä une möme machine.

L'espace compris entre le plancher et le bord införieur
du tableau du milieu a ötö röserve aux series s de coupe-
circuits et aux enclencheurs automatiques E. Quant au

transformateur pour le courant d'appel, il est installe avec

ses accessoires sur la face d'arriöre du tableau de

distribution ; gräce aux dispositions prises, son courant ne peut
en aucun cas atteindre les circuits des accumulateurs.

Un pointage, effectuö le 24 septembre 1902, c'est-ä-

dire ä une epoque oü, le personnel ötant bien familiarisö

avec les manipulations de service, on pouvait avoir la

certitude que les circuits ne restaient pas inutilement fer-

mös au delä du temps strictement nöcessaire aux diverses

opörations, a permis de constater que pendant les 14 heures

de plus fort travail, soit de 7 heures du matin ä 9

heures du soir, la consommation de courant par les mi-

1 Voir flg. ¦!, N° du 25 mars 1903, page 81.

crophones, les lampes, les relais et les avertisseurs avait

ete, en moyenne :

Au service local, de 9,4 amperes par heure (maximum :

16 amperes).
Au service interurbain, de 6 ampöres par heure (maxi¬

mum : 11 amperes).

La depense d'önergie pour les deux moteurs est, en

moyenne, de 165 kilowatts-heures par mois. Un kilowatt-
heure coüte fr. 0,24. (A suivre).

T)ivers.

Concours pour le bätiment d'Archives
de Neuchätel1.

(Suite).
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Projet « Akropolis ».

M. Albert Hauser,
architecte, ä Bienne.

1 Voir N° du 25 mars 1903, page 94.
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Concours pour le Bätiment d'Archives de Neuchätel

Ume Prix- a. — Projet « Akropolis ». — M. Albert Häuser, architecte, ä Bienne.
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CONCOURS POUR LE BÄTIMENT D'ARCHIVES DE NEUCHÄTEL

Urne Prix - b. — Projet « R. C. N. ». — M. Robert Leitner architecte, a Bäle.
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Faeade au midi.
Projet « lt. C. N.». — M. Rohert Leitner, architecle, ä Bäle.

(A suivre).

Les lampes ölectriques ä incandescence.

Communication faite par M. Sartori, ingdnieur, a Fribourg,
ä la Societe fribourgeoise des Ingenieurs et Architectes1.

Lampes a incandescence ordinaires. — Le principe sur
lequel est fondee la construction des lampes k incandescence
est l'echauffement qui se produit dans un corps de haute
resistance (fil de fer>trös mince, de platine, de charbon, etc.)
intercale dans un circuit parcouru par un courant ölectrique.

Pour que la fusion n'ait pas lieu k la haute tempörature
(1600« ä 1800») qu'il est necessaire d'atteindre pour obtenir un
öclat süffisant, on emploie un corps presqueinfusible, comme le

charbon, enferme dans une ampoule oü l'on a fait le vide pour
öviter la combustion.

Dans les premiöres lampes ä incandescence pratiques,
construites par Edison (1879), le filament ötait obtenu par la
carbonisation de la fibre de bambou; on a employö ensuite du-

coton (Swan), de la soie (Bernstein) ou de la päte de sucre et
d'acide sulfurique carbonisöe (Cruto).

A prösent le procödö suivi dans la fabrication du filament
par la Sociötö Edison, par l'Allgemeine Elektricitäts-Gesellschaft,
etc., consiste ä dissoudre du coton dans le chlorure de zinc;
la päte sirupeuse qu'on obtient est tröfilöe et le fil enroulö sur
un cylindre est chauffö dans un four. Lä il devient trös flexible
et s'amincit beaucoup; on le coupe alors en morceaux, on lui
donne la forme voulue au moyen de chablons, et les paquets de
Filaments ainsi obtenus sont noyös dans de la poudre de charbon

et soumis une seconde fois ä une haute tempörature.
Ensuite le filament doit ötre nourri en le portant ä l'incan-

descence dans des vapeurs de benzine, au moyen du courant
electrique.

A une certaine tempörature les hydroearbures se döcom-
posent et le charbon se döpose sur le filament en couches
concentriques et d'autant plus öpaisses que la tempörature est plus
ölevöe, c'est-ä-dire dans les points oü le filament est plus
mince, de maniöre que son diamötre devient uniforme.

En outre le charbon döposö est plus compact et plus du-

rable, il amöliore le filament et en augmente l'öclat.
Le filament recoit Ie courant par deux fils de platine solides

dans le verre ä la base de l'ampoule.

Voir N° du 26 mars 1903, page 96.

On fait le vide dans l'ampoule d'abord avec une pompe
mecanique, ensuite en chauffant au chalnmeau une goutte d'une
Solution ä base de phosphore et de jode, qui produit des gaz avi-
des d'oxygöne (procödö Malignani).

Les lampes ä incandescence ä filament de charbon sont
employees ordinairement pour des intensites de 5 ä 50 bougies;
au delä les lampes ä arc sont pröförables.

Leur consommation spöcifique est de 2,5 ä 3,5 watts par
bougie; l'intensitö lumineuse diminue avec le temps, parce que
le filament s'övapore, devient plus mince et plus resistant, et
parce que du charbon se depose sur la paroi interieure de

l'ampoule qui se noircit et absorbe de la lumiere.
Le prix de ces lampes varie de 50 cent. ä 1 fr.; leur

tension d'alimentation peut atteindre 250 volts, avec deux flla-
ments en sörie, mais les plus convenables, au point de vue
öconomique, fonctionnent ä des tensions de 100 ä 150 volts.

Pour que la duröe de la lampe soit longue, la tension doit
etre constante et la position de la lampe preferablement
verticale'

Cette duröe D en heures est donnöe, en fonction de la
consommation spöcifique C, par la formule approximee :

D 50 C2,5;

suivant les experiences de Siemens on aurait pour :

C 1 ,5 watt D 30 heures
2 » 200 »

3 » 1000 »

Au prix moyen de vente de l'energie ölectrique de 75 cent.
le kilowatt-heure, une lampe ordinaire revient k 25 cent. par
bougie-heure. Le tarif ä forfait adoptö dans le canton de
Fribourg correspond au prix de 12 cent. environ la bougie-heure.

Les avantages des lampes ölectriques ä incandescence
sont:

1° Söcurite absolue contre les incendies ;

2» Absence de produits de la combustion qui vicient l'air en

produisant l'acide carbonique (CÖ*J et en absorbant l'oxygöne;
3° La chaleur dögagöe par rayonnement est trös limitöe :

Calöi'ies degagees CO* produit O absorbe
par 10 bougies-heure. 'litres.. litres..

Stöarine....... 940 175 240

Pötrole 830 130 180

Gaz 550 56 95

Lampes ä incandesc. 34 — —

On compte qu'on a consommöl'annöepassöe (1902), dans le

monde entier, environ 30000000 de ces lampes ä incandescence.

Lampes Nernst1. — Les filaments des lampes Nernst, mou-
lös sous forme de bätonnets, sont constituös par des oxydes de

zirconium, thorium, yttrium et d'autres corps appelös terres

rares qui sont utilises aussi dans la construction des manchons
Auer.

A la tempörature>ordinaire le filament Nernst n'est pas
condueteur de l'ölectricitö; il ne se lajsse traverser par un courant
sensible qu'ä partir de 600». Sa conductibilitö croit alors
rapidement, et il serait immödiatement volatilisö par l'accroisse-
ment rapide de l'intensitö du courant, s'il n'y avait, intercalöe
en sörie avec le bätonnet B, une rösistance additionnelle B en
fer ou en alliage, dont la rösistance augmente avec le courant
et limite ainsi l'intensitö normale.

Cette rösistance absorbe 10 ä 15% de la puissance totale.
Pour chauffer le filament en vue d'en provoquer i'allumage, il
est entourö d'une spirale en poroelaine S, sur les spires de la-

1 Voir N° du 5 .mars '1902, page 56!
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